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ParisetBerlin
affichentleur
coopération
militaire
LechancelierFriedrichMerz
devaitrecevoir,vendredi,
EmmanuelMacronpour
unconseildedéfensecommun

L
esdeuxhommesont fran-

chi lesportesduchâteau
deBensberg,côteàcôteet
marchantd’unmêmepas,

affichantla résilienced’un vieux
couplecapablede surmonterles
dissensionspassagères.De la

petiteville allemandedeRhéna-

nie-du-Nord-Westphalie, Ouils dî-

naient entêteàtête,jeudi16 juillet,
avantdeprésider,le lendemain,
à Brühl,non loin de Cologne,un
conseildedéfensecommunpuis
le traditionnelconseildesminis-

tres franco-allemand,Emmanuel
Macronet lechancelierallemand,
FriedrichMerz, devaientlever
lesmalentendusde cesderniers
mois.Il s’agit, selon les diresde
l’Elysée,defaire«‹rebondir»larela-

tion entrelesdeuxpays.« Onn’a
pasdetempsà perdre»,presseun
diplomate allemand, rappelant
qu’il s’agitdudernierconseilfran-

co-allemand du présidentde la

Républiqueavantl’élection prési-

dentielle française, prévue au
printemps2027.

Le retour de la guerresur le
Vieux Continentafait delacons-
truction d’une défense euro-

péenne une priorité, à Paris
commeà Berlin. La présencede

troupesallemandesparmilesfor-

ces de la coalition desvolontai-

res soutenantl’Ukraine au défilé
du 14-Juillet, sur les Champs-Ely-

sées, étaitunpremiergeste.Celui
d’une«Europedela puissance,qui
conjuguenosforces», s’estfélicité,
àBensberg,M. Macron.

«‹L’autonomie stratégique

mêmetempsqu'unesourced’em-
barras pourlesAllemandsetd’irri-
tation pour lesBritanniques,est
aujourd’hui devenue,nolensvo-
lens, unenécessité»,écrivaitpour
sapart, le 4 juin, dans la revue

Le Grand Continent,Franziska
Brantner,coprésidentedesVerts
allemandset spécialistedepoliti-

que internationale.
Après avoir envahi l’Ukraine,

enivrépar le fantasmederestau-

rer unersatzde l’empiresoviéti-

que, le présidentrusse,Vladimir

Poutine,envisaged’autresproies

pourtesterla résistanced’uneEu-

rope quelesEtats-UnisdeDonald

Trumpméprisentet menacent
d’abandonner.Le chef de la

MaisonBlanchea confirméavec
brutalitéce que le Vieux Conti-

nent refusaitdevoir cesdernières
années: l’Europe ne peut plus
totalementdéléguersasécuritéà

sonallié américain.

«GermanyFirst»
L’Allemagne, profondémentat-

lantiste depuis1949,a opéréun

changementdeposturecesder-

niers mois,ensedistanciantde

Washingtonet en investissant
massivementdanssonarmée.Le

verrou historiquedu frein à la
dette levé, Friedrich Merz assu-

mait, en février, l’ambition de
faire de la Bundeswehr«l’amée
conventionnellela pluspuissante
d’Europe». Las. Au-delà de ré-

veiller les fantômesdu passé,ce

proposmaladroitqui visait, as-

sure undiplomateallemand,àdé-

une partie des capitales euro-

péennes, dont Paris.L’Allemagne
n’étaitpluslancéedansunprojet
européen,mais faisait cavalier
seul,pour privilégierson indus-

trie militaire à l’heure où l’écono-
mie, outre-Rhin,està la peine.

L’abandon,officialisé parBerlin
le 8 juin, du projet d’avion de

combatde nouvellegénération
franco-allemand,piliercentraldu

systèmede combataériendu fu-

tur (SCAF), a symbolisécette

coopérationbilatéraleà la peine.
L’achatdemissilesdelonguepor-
tée américainsTomahawk, dé-

voilé par M. Merz le 9 juillet, lors
d’uneinterventionauBundestag,
n’aura qu’accentuél’incompré-
hension de la France,qui espérait
voir Berlin se rendremoins dé-

pendant du Pentagone.«Nos
autoritéssaventdésomaisquel'AI-

lemagne n’a nullementl’intention
dedévelopperdesprojetsd’ame-
ment avecla France,maisplutôt
d'utilisersescapacitésbudgétaires
poursapropreindustrie,quitteàle

faire sous licenceaméricaine»,
tranchait,sur x, le 10 juillet, Gé-

rard Araud,ancienambassadeur
deFranceauxEtats-Unis,

«La logique allemande, c’est
“GermanyFirst”: puisquenos al-

liés ne sontplus fiables, on va
regarderpar nous-mêmescom-

ment sedéfendreen recherchant

nos intérêts.Celapeutpasserpar
desalliancesaveclesFrançais,no-

tamment sur la dissuasionnu-
cléaire avancée[proposéeparEm-

manuel Macron en mars],mais

All rights reserved

COUNTRY: France 

PAGE(S) : 4

SURFACE : 48 %

FREQUENCY : Daily

CIRCULATION : 275310

AVE : 59,04 K€
AUTHOR : Claire Gatinois

18 July 2026 - N°25364 Page Source

https://fetch-pdf.platform.onclusive.org/?article_id=onclusive-fr-1276513006&application_id=content_delivery&locale=fr_fr&hash=9f25207aaec3e3c8e1e8f79b246dacd29310fac7f1e92bd1c82566b1b5551744&pdf_type=full&pdf_headers=false&full_page_link=false&media_type=print


ricains sur les questions de l’indus-
trie de défensex analyse Paul

Maurice, secrétaire général du co-
mité d’études des relations fran-
co-allemandes à l’Institut français
des relations internationales.

Les images des dirigeants fran-

çais et allemand à Brühl où,
avant eux, Charles de Gaulle

et Konrad Adenauer avaient

pensé, en 1962, le futur traité de

l’Elysée , doivent gommer cette

impression d’une Allemagne so-

litaire. « On ne veut pas que l’échec
du SCAF laisse penser que l'Alle-

magne veut faire son avion de

combat seule», appuie un diplo-
mate allemand. Berlin et Paris

entendent insister sur les domai-

nes où la coopération progresse,

notamment sur le volet de la dis-

suasion nucléaire avancée.

Pour incarner cette entente

stratégique, le conseil de défense

franco-allemand devait se tenir,

vendredi, sur la base aérienne de

Nôrvenich, Ou un Rafale français,

capable de porter le feu nu-
cléaire, et un Eurofighter devai-

ent faire le plein. Cette coopéra-
tion militaire devrait se poursui-

vre à l’automne, avec la participa-
tion de soldats allemands à une
manœuvre nucléaire française.
«La dissuasion avancée, cela

signifie qu’on examinera avec
l'Allemagne toute la gamme possi-
ble de signalements », déclare

l’Elysée, confirmant la participa-

tion allemande au développe-

ment de capacités de détection et

d’alerte de menaces balistiques et

hypersoniques. «L’enjeu est de

pouvoir avancer non seulement

sur le secteur spatial, mais égale-

ment surle, secteur terrestre des ra-

dars », précise-t-on rue du Fau-

bourg-Saint-Honoré.

«Changer de logique»
Berlin avait déjà annoncé, le

13 juillet, prendre part au projet
de développement de missiles

antimissiles dans le cadre de la
coalition à laquelle participe éga-

lement l’Ukraine. «Nous avons

toujours plaidé auprès de l'Alle-

magne pour l'importance d'une

solution souveraine européenne
dans ce domaine, et nous conti-

nuerons de le faire à Cologne »,

assure-t-on à Paris. Enfin, l’Alle-

magne participe aux travaux liés

au programme ELSA (European

Long-Range Strike Approach ou

Approche européenne de frappe
à longue portée), visant à déve-

lopper des armes de frappe en

profondeur en Europe.

Pour tourner la page de l’aban-
don du SCAF, lié à une mésen-

tente entre industriels, la minis-

tre des armées, Catherine Vau-

trin, et son homologue allemand,

Boris Pistorius, devaient aussi

se mettre d’accord sur la création

d’une structure de gouvernance

pour gérer les futurs projets d’ar-
mement franco-allemands.

«L'idée, c’est de changer de logi-

que pour éviter que le politique im-

pose ses vues aux industriels. A
l’avenir, il s’agira d'identifierles be-

soins opérationnels etensuite, seu-

lement, de décider politiquement
commenton les réalise », explique

une source diplomatique alle-

mande. «Le couple franco-alle-
mand tâche de sanctuariser une

coopération militaire pour que
même un gouvernement du Ras-

semblement national hésite avant
de défaire cette nouvelle intégra-

tion », observe Jacob Ross, spécia-

liste de la relation franco-alle-

mande au German Council on

Foreign Relations, le conseil des

relations étrangères allemand.

Moins d’un an avant son départ
de l’Elysée, le président français

ne peut toutefois s’enorgueillir
d’avoir tout à fait converti Berlin,

son partenaire essentiel, aux
vertus de l’autonomie stratégi-

que européenne. L’Allemagne
doute que l’Europe parvienne, à

court terme, à se défendre seule

et, dans l'attente, tâche de préser-

ver le lien avec les Etats-Unis

même s’il faut, pour cela, compo-
ser avec les humeurs erratiques
de Donald Trump.

CLAIRE GATINOIS

L’abandon
du projet d’avion
de combat SCAF

a symbolisé
une coopération

bilatérale
à la peine
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Leprésident français, Emmanuel Macron, et le chancelier allemand, Friedrich Merz, à Paris, le 13 juillet. JULIENMUGUETPOUR«LEMONDE»«
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